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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé  

À partir de La Malédiction du lamantin, L’Empreinte du renard et L’Honneur des Kéita de Moussa Konaté ainsi 

que de La Vie en spirale d’Abasse Ndione, cet article examine comment le polar africain configure les usages 

contemporains du sacré en instruments de pouvoir. Les textes construisent une économie symbolique reposant sur 

trois mécanismes (dette généalogique, rétention du secret, violence démonstrative), système que nous qualifions 

heuristiquement de « capitalisme de l’occulte ». Par l’autopsie, la preuve matérielle et la circulation des 

témoignages, l’enquête policière démantèle graduellement ces dispositifs coercitifs sans invalider la valeur 

mémorielle du mythe. Le polar africain ouvre ainsi un espace narratif où tradition et modernité négocient leurs 

juridictions respectives, instaurant un rapport non coercitif au sacré. 

Mots-clés : polar africain, capitalisme de l’occulte, sacré, désactivation, Konaté. 

 

Working the Sacred. African Crime Fiction and the Capitalism of the 

Occult in Konaté and Ndione 

 

Abstract 

Drawing on Moussa Konaté’s La Malédiction du lamantin, L’Empreinte du renard and L’Honneur des Kéita, 

together with Abasse Ndione’s La Vie en spirale, this article examines how African crime fiction configures 

contemporary uses of the sacred as instruments of power. These texts construct a symbolic economy based on 

three mechanisms (genealogical debt, retention of secrecy and demonstrative violence), a system we heuristically 

call "capitalism of the occult." Through autopsy, material evidence and the circulation of testimonies, police 

investigation gradually dismantles these coercive devices without invalidating the memorial value of myth. African 

crime fiction thus opens a narrative space in which tradition and modernity negotiate their respective jurisdictions, 

establishing a non-coercive relation to the sacred. 

Keywords: African crime fiction, capitalism of the occult, sacred, deactivation, Konaté. 

 

Introduction 

Pour nommer l’économie symbolique que construisent les polars de Moussa Konaté (La 

Malédiction du lamantin, 2009 ; L’Empreinte du renard, 2006 ; L’Assassin du Banconi, suivi 

de L’Honneur des Kéita, 2002) et d’Abasse Ndione (La Vie en spirale, 1998), nous proposons 

le concept de « capitalisme de l’occulte ». Nous désignons par là un système où le sacré, la dette 

généalogique et la violence rituelle opèrent comme ressources de pouvoir rationalisées. 
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Éloignés de la simple survivance archaïque, ils organisent la contrainte sociale selon une 

logique d’accumulation symbolique, de rentabilisation du sens et de contrôle des conduites. Le 

terme « capitalisme » désigne non l’économie marchande, mais un régime de domination 

structuré par des mécanismes propres (obligation, rétention, sanction) et par une cohérence 

interne. 

Le polar africain dépasse la simple représentation de cette économie ; il la désassemble. Par 

l’enquête, l’autopsie et la circulation des preuves, il réattribue les morts à des causes humaines 

identifiables, retire au sacré son monopole explicatif et transforme le corps-tabou en corps-

preuve. Cette opération ne relève ni de l’iconoclasme (destruction du mythe) ni de la simple 

reconduction (reproduction intacte de l’ordre traditionnel). Elle esquisse une recomposition où 

le mythe demeure disponible comme réservoir symbolique mais perd sa capacité à produire la 

peur, le silence et la mort. Le sacré compose désormais avec la preuve. La dette se mue en 

héritage discutable. 

Cette analyse articule trois interrogations fondamentales. Comment les textes configurent-ils le 

capitalisme de l’occulte comme système de contrainte articulant obligation lignagère, rétention 

du savoir et sanction exemplaire ? Par quels dispositifs narratifs l’enquête désactive-t-elle ces 

mécanismes sans effacer la mémoire qu’ils véhiculent ? Quelles limites cette désactivation 

rencontre-t-elle selon les configurations sociales (sacré institutionnalisé versus sacré fragmenté) 

et qui en sont les bénéficiaires effectifs ? Nous défendons l’hypothèse que le polar africain 

opère une recomposition où tradition et rationalité judiciaire négocient leurs juridictions 

respectives sans se neutraliser. Cette négociation demeure toutefois partielle, située et traversée 

de tensions que les textes ne résolvent pas mais donnent à lire. 

La nature même de cet objet impose une approche sociocritique attentive aux formes sociales 

que le texte littéraire travaille de l’intérieur. Le capitalisme de l’occulte n’est pas un thème que 

les romans illustreraient ; c’est une logique sociale dont le récit policier, par ses procédures 

spécifiques (scènes d’interrogatoire, rapports d’autopsie, confrontations entre régimes de 

savoir), exhibe les rouages et fragilise les effets. L’analyse décrit d’abord l’architecture de cette 

économie symbolique, articulée autour de la dette, du secret et de la violence, avant d’identifier 

les dispositifs narratifs par lesquels l’enquête la démantèle, de l’immersion à l’autopsie et au 

démasquage, puis d’en mesurer les limites à travers la comparaison des modalités contrastées 

du sacré chez Konaté (institutionnalisé, collectif) et Ndione (privatisé, fragmenté). 
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1. L’économie symbolique du sacré 

Les textes de Moussa Konaté et d’Abasse Ndione construisent un système cohérent, fondé sur 

la transformation du symbolique en ressource, du mythe en instrument de pouvoir et de la 

croyance en levier de contrainte sociale. Non pas survivance archaïque ou résidu de pensée 

prémoderne, ce système organise rationnellement les rapports sociaux selon des règles 

implicites, avec des acteurs identifiables et des modes de sanction clairement lisibles dans les 

récits. 

Nous qualifions heuristiquement ce dispositif de « capitalisme de l’occulte », dans la mesure 

où il repose sur des logiques d’accumulation symbolique, de rentabilisation du sens et de 

contrôle des conduites, même si ces logiques ne relèvent pas de l’économie marchande stricto 

sensu. Il s’agit moins de transposer mécaniquement des catégories économiques que de décrire 

un régime de fonctionnement dans lequel l’invisible produit des effets et la tradition opère 

comme ressource stratégique. 

Cette approche suppose une distinction analytique fondamentale, que l’anthropologie du sacré 

aide à éclairer. Mircea Eliade (1965) décrit le sacré comme une expérience d’irruption d’un 

ordre transcendant dans le monde profane, structurant l’orientation existentielle des sociétés 

traditionnelles. Roger Caillois (1950), pour sa part, insiste sur l’ambivalence constitutive du 

sacré, partagé entre pôle de fascination et pôle d’interdit, entre force vitale et puissance létale. 

Ces deux approches éclairent ce que le polar africain prend pour objet, mais elles ne suffisent 

pas à le décrire. Car ce que Konaté et Ndione mettent en scène n’est pas le sacré comme 

expérience hiérophanique ou comme ambivalence anthropologique générale ; c’est la captation 

politique de cette puissance par des acteurs déterminés, qui en convertissent les ressources 

symboliques en mécanismes de domination concrète. Le capitalisme de l’occulte désigne 

précisément cette opération de conversion, par laquelle un sacré anthropologiquement attesté 

se trouve instrumentalisé en technologie de pouvoir. 

Trois pôles structurent ce dispositif dans les romans étudiés. La mise en obligation lignagère, 

la rétention organisée du savoir et la mise en scène punitive de la transgression ne fonctionnent 

pas isolément ; elles s’articulent pour produire un système de régulation sociale efficace, 

capable de discipliner les corps, de hiérarchiser les paroles et de légitimer la violence. Cette 

cohérence interne, plus que la simple présence du sacré, désigne l’objet que le roman policier 

donne à lire. Le sacré ne se manifeste pas comme un horizon transcendant ; il agit comme un 

opérateur social dont les dispositifs de l’enquête décrivent, interrogent et fragilisent les effets. 
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1.1. La mise en dette généalogique 

Dans La Malédiction du lamantin, la première confrontation entre le commissaire Habib Kéita 

et les représentants de l’autorité traditionnelle fonde le récit. Le griot Mandjou ne relate pas 

l’histoire de la lignée des Kéita dans une perspective purement commémorative ; il l’énonce 

comme une obligation active, générant des effets concrets sur le présent. Chaque ancêtre 

invoqué, chaque épisode rappelé agissent comme un rappel à l’ordre, transformant l’identité en 

créance symbolique. 

La scène, développée et réitérative, déploie les détours, les répétitions et les inflexions de cette 

parole généalogique, révélant sa fonction contraignante. Habib, surpris par la visite impromptue 

et fatigué par l’insistance du griot, se trouve progressivement dépossédé de son statut de 

commissaire au profit de celui de descendant. Un glissement de position s’opère, que le 

narrateur rend explicite : 

Le griot avait invoqué le père Kéita, était remonté jusqu’à ses ancêtres du XIIIe 

siècle pour lui faire comprendre habilement qu’il était tenu de les recevoir et 

de ne pas démériter de la lignée des Kéita. Le commissaire de police, formé à 

l’école de la rationalité occidentale, s’effaçait devant le descendant de 

l’empereur Soundjata Kéita (M. Konaté, 2009 : 89) 

Ce passage met en scène un basculement de juridiction. Habib n’est plus interpellé comme 

fonctionnaire de l’État, mais comme débiteur d’une lignée. La généalogie opère ici comme une 

instance d’évaluation symbolique, mesurant la conformité du sujet vivant à l’héritage ancestral. 

Le passé n’est plus seulement convoqué ; il exerce une pression normative sur le présent. 

Cette logique se manifeste clairement dans la réflexion intérieure du commissaire, structurée 

par une série de questions qui témoignent de sa prise de conscience graduelle : 

De quel droit des gens n’ayant aucun lien avec la police pouvaient-ils se 

donner l’autorité d’imposer au chef de la brigade criminelle d’abandonner une 

enquête ordonnée par le procureur de la République ? Était-ce la République 

ou la gérontocratie ? […] À supposer qu’on leur cédât une fois, ne faudrait-il 

pas céder toujours ? (M. Konaté, 2009 : 97-98) 

Ce qui se joue ici dépasse la situation singulière du personnage. La mise en obligation lignagère 

ne tolère pas l’exception. Céder une fois revient à reconnaître la validité du principe. La dette 

symbolique exige sa reconduction, et toute tentative de résistance s’expose à être perçue comme 

une trahison de l’ordre ancestral. Le roman révèle ainsi comment la tradition se mobilise en 

technologie de pouvoir, capable de subordonner l’ordre étatique à un ordre présenté comme 

antérieur et supérieur. 
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1.2. L’économie du secret ou la rente de l’indicible 

À la dette généalogique s’ajoute une seconde composante essentielle du capitalisme de 

l’occulte. Dans L’Empreinte du renard, le savoir n’est jamais absent ; il demeure retenu. Les 

crimes sont connus, les responsabilités soupçonnées, mais la parole reste verrouillée. Le silence 

ne traduit pas l’ignorance ; il incarne une stratégie de pouvoir. 

La dette généalogique se distingue du don maussien tel que le décrit Marcel Mauss dans son 

essai célèbre (M. Mauss, 2007). Chez Mauss, l’obligation de donner-recevoir-rendre, bien 

qu’elle engendre une dette, demeure structurellement réversible : le contre-don, même différé, 

peut éteindre l’obligation et rééquilibrer le lien. La dette généalogique, elle, s’inscrit dans une 

logique d’accumulation sans contre-don possible. Le créancier – l’ancêtre, le chef de lignée, le 

détenteur du secret – ne peut être remboursé, parce qu’il n’occupe plus une position 

d’interlocuteur vivant. Cette dette présente trois caractéristiques qui la rapprochent d’une rente 

capitaliste. Elle se renouvelle à chaque génération, se transmet de père en fils et résiste 

structurellement à tout remboursement. C’est en ce sens qu’elle ressortit d’un capitalisme de 

l’occulte : non comme survivance archaïque, mais comme forme rationalisée d’extraction de 

valeur symbolique.  

Lorsque le commissaire interroge les notables dogon, il se heurte à une forme de mutisme 

collectif, que l’un d’eux formule explicitement : « Je me demande si vous en trouverez 

quelqu’un qui ose vous dire ce qu’il sait » (M. Konaté, 2006 : 76). Le verbe « oser » s’avère 

décisif. Il indique que le savoir circule, mais qu’il se soumet à un régime de risque. Parler 

revient à s’exposer à des représailles symboliques ou physiques ; se taire permet de maintenir 

la valeur du secret. 

Ce silence ne relève pas d’une prudence individuelle isolée, mais d’un comportement 

socialement structuré. Il suppose l’existence d’un espace collectif où la parole se trouve 

évaluée, observée et potentiellement sanctionnée. Se taire ne signifie pas un retrait passif, mais 

une manière reconnue d’occuper une position conforme à l’ordre symbolique, tandis que parler 

revient à s’exposer à une mise en cause de sa place au sein du groupe. 

Konaté multiplie les scènes où la parole circule par fragments, ellipses et sous-entendus. Le 

vieux Kansaye, gardien du sanctuaire, déclare ainsi : « Depuis notre première rencontre, 

personne ne s’est plaint, aucun décès n’a été déclaré » (M. Konaté, 2006 : 87). Cette 

constatation, superficiellement anodine, conserve son équivocité. Elle affirme qu’il ne s’est rien 

passé, tout en laissant entendre qu’un décès constituerait la conséquence logique d’une 

transgression. 
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Le sacré opère tel une banque du symbolique. Les détenteurs du secret (griots, anciens, gardiens 

de sanctuaires) régulent la masse de parole autorisée, afin d’éviter toute « inflation » du sens 

qui viendrait dévaluer leur autorité. L’économie du secret ne procède pas de l’irrationalité. Elle 

repose sur un calcul précis des coûts et des bénéfices de la parole. 

Cette logique trouve dans la sociologie de Pierre Bourdieu son cadre d’intelligibilité le plus 

précis. L’Esquisse d’une théorie de la pratique (P. Bourdieu, 1972), construite à partir d’un 

travail de terrain mené chez les Kabyles entre 1958 et 1964, analyse précisément des 

configurations sociales très proches de celles que Konaté met en scène : sociétés à structure 

lignagère où l’ethos de l’honneur, la dette, la parenté et la parole codifiée organisent les rapports 

de pouvoir. Bourdieu y montre comment, dans ces univers, le capital symbolique (honneur, 

prestige, autorité des anciens) ne s’oppose pas au capital économique mais constitue une autre 

forme d’accumulation, soumise à des stratégies de reproduction analysables. Ce que les romans 

de Konaté donnent à lire, le champ du sacré, correspond exactement à cette modélisation : un 

espace structuré de positions où griots, anciens et gardiens de sanctuaires détiennent le 

monopole de la parole légitime et luttent pour conserver leur position dans la distribution du 

capital symbolique. Ce capital se concentre entre les mains des détenteurs légitimes et leur 

confère une autorité d’autant plus efficace qu’elle se présente comme étrangère à toute logique 

d’intérêt. Cette dénégation de l’intérêt constitue la condition même de l’efficacité symbolique : 

le pouvoir des détenteurs du sacré tient précisément à ce qu’il ne se reconnaît pas comme 

pouvoir, mais comme service rendu à l’ordre ancestral. La « rente de l’indicible » désigne alors 

le profit symbolique tiré de cette méconnaissance collectivement entretenue. 

1.3. La violence démonstrative comme dividende 

La forme paroxystique du capitalisme de l’occulte émerge lorsque la violence se transforme en 

message. Dans L’Empreinte du renard, les meurtres ne visent pas seulement à éliminer des 

individus gênants ; ils opèrent comme des actes démonstratifs, destinés à rappeler la puissance 

du système. La mort dépasse alors le pur fait criminel. Elle devient un événement symbolique, 

lisible par tous, dont la fonction première consiste à produire un effet durable de dissuasion 

collective. 

Un témoin explique ainsi au commissaire : « Je connais des cas en pagaille. Il suffit qu’ils aillent 

se plaindre à leur dieu et celui-ci accomplit toutes leurs volontés. On ne peut pas savoir 

comment ils tuent, parce que ce sont des sorciers » (M. Konaté, 2006 : 72). La formule « on ne 

peut pas savoir » n’exprime pas l’ignorance d’un individu, mais l’inscription collective d’une 

limite cognitive, socialement entretenue et symboliquement protégée. La délégation de la 
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violence au surnaturel opère ici comme mécanisme de dissolution de la responsabilité humaine. 

Personne ne tue, le dieu sanctionne. La mort devient ainsi un dividende symbolique, distribuant 

la preuve de l’efficacité du système à l’ensemble de la communauté. 

Ce dividende n’implique pas uniquement la disparition de la victime ; il atteste publiquement 

de la capacité du système à frapper impunément. La répétition des cas, évoquée par le témoin, 

transforme chaque décès en preuve cumulative, renforçant la crédibilité du sacré comme 

instance de sanction. Cette logique invite à un dialogue avec la nécropolitique conceptualisée 

par Achille Mbembe (A. Mbembe, 2006), qui définit la souveraineté comme le pouvoir de 

décider qui doit vivre et qui doit mourir. Mbembe analyse principalement ce pouvoir tel qu’il 

s’exerce par l’État colonial et postcolonial, par la plantation et par les « machines de guerre » 

non étatiques contemporaines. Le polar de Konaté permet d’étendre l’analyse à une autre 

configuration : celle où la souveraineté de mort ne se concentre ni dans l’État ni dans les milices, 

mais se partage avec des instances traditionnelles qui disposent d’un droit implicite de sanction 

adossé non à la force armée mais à la légitimité symbolique. Le « patchwork de droits de 

gouverner incomplets » (2006 : 42) que Mbembe décrit pour la postcolonie africaine s’enrichit 

ainsi d’une strate supplémentaire : le sacré comme nécropouvoir distribué, opérant par 

délégation au surnaturel et garantissant l’impunité par la dissolution même de la responsabilité 

humaine. 

Konaté met en scène cette double juridiction dans un passage explicite : « Ils pourront 

rencontrer n’importe quel ministre, n’importe quel président de la République de la même 

façon. […] Sinon, tel que je te connais, Habib, tu n’aurais pas hésité à refuser de t’entretenir 

avec eux si toi-même tu ne les tenais pas pour un pouvoir » (M. Konaté, 2009 : 121). Le texte 

révèle ainsi comment l’État postcolonial et l’autorité traditionnelle peuvent coexister dans une 

relation de renforcement mutuel. La violence rituelle ne relève pas d’un vestige archaïque ; elle 

s’intègre dans un système politique hybride, où le sacré pallie les défaillances de l’institution 

étatique. 

Dans cette configuration, la sanction exemplaire assume une fonction supplétive. Là où l’État 

échoue à protéger, à juger ou à dissuader, le sacré intervient comme une instance de régulation 

alternative. L’enquête policière démantèle graduellement cette articulation entre violence, 

secret et dette, en imputant les morts à des causes humaines identifiables et juridiquement 

responsables. 
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2. Le détective comme analyste 

Après avoir décrit les rouages par lesquels l’invisible devient ressource, il faut désormais 

observer ce que l’enquête inflige à ces mécanismes lorsqu’elle impose la preuve et la 

confrontation des récits. Là où le capitalisme de l’occulte tire son efficacité de la dette, du secret 

et de la sanction exemplaire, l’enquête policière introduit une logique concurrente, fondée sur 

l’explicitation, la traçabilité et la mise en circulation des faits. Ce déplacement ne vise pas à 

nier l’existence du sacré, ni à en disqualifier les croyances. Il consiste à en suspendre le pouvoir 

de contrainte en soumettant les événements à d’autres procédures de vérification. 

Le détective occupe une position intermédiaire, à la croisée des savoirs locaux et des exigences 

institutionnelles. Ni pur représentant de l’État rationnel, ni simple observateur extérieur des 

mondes qu’il traverse, il met en tension les logiques du secret et de la dette sans prétendre abolir 

les univers symboliques dans lesquels elles s’inscrivent. 

2.1. Immersion et patience 

Dans le polar classique occidental, l’enquête repose sur un présupposé simple : l’information 

existe et il suffit de la trouver. Dans les romans de Moussa Konaté, ce présupposé s’effondre. 

L’information n’est pas absente, mais retenue. Elle circule dans des cercles fermés, soumis à 

des règles de parole strictes, et toute interrogation frontale se heurte immédiatement à une 

fermeture. 

Habib Kéita comprend tôt que l’enquête réussit par immersion, non par contrainte. Il écoute 

longuement, accepte les détours et se soumet aux temporalités locales. La posture s’avère 

épistémologique autant que tactique. Le détective doit reconnaître que le savoir appartient à la 

communauté et qu’il ne peut l’arracher sans provoquer une fermeture totale. En renonçant à 

l’interrogatoire immédiat et à l’exigence de transparence, il admet que la vérité ne préexiste pas 

sous forme de donnée disponible ; elle se constitue progressivement dans et par la relation. 

Cette patience ne se confond pas avec la soumission. Elle place le détective dans une position 

liminale, à la fois membre de la communauté et représentant de l’État, héritier d’une lignée et 

agent de la rationalité judiciaire. Ce que Homi Bhabha a théorisé comme tiers-espace, lieu 

d’énonciation hybride où les cultures se négocient dans l’ambivalence (H. K. Bhabha, 1994), 

trouve ici une incarnation narrative précise. Cette dynamique de négociation et de métissage 

entre en résonance avec le concept de créolisation d’Édouard Glissant (É. Glissant, 1990), qui 

décrit un processus de transformation continue et imprévisible des identités et des cultures en 

contact. 
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2.2. L’autopsie 

Le moment crucial de cette désarticulation du sacré coïncide avec l’autopsie. Dans La 

Malédiction du lamantin, la mort du couple bozo s’explique d’abord par la transgression d’un 

interdit rituel. Le génie du fleuve aurait frappé ceux qui ont violé l’ordre cosmique. Cette 

explication, largement partagée par la communauté, semble clore toute possibilité d’enquête. 

La causalité mythique fonctionne ici comme une clôture interprétative : elle fournit une 

explication immédiatement recevable, qui dispense de toute investigation supplémentaire et 

protège les acteurs humains d’une mise en cause directe. 

L’intervention du médecin légiste introduit cependant un déplacement décisif. Le corps, jusque-

là protégé par l’interdit, se mue en texte lisible. Le discours médical ne nie pas la croyance, 

mais introduit un autre régime de vérité, fondé sur l’examen matériel : « Voilà donc le corps de 

Kouata. […] Aucune trace de blessures. […] Il souffrait d’une insuffisance cardiaque que mon 

collègue avait décelée il y a de nombreuses années. […] L’effort qu’il a fourni ce soir-là était 

gigantesque. L’issue était fatale. Il en est mort » (M. Konaté, 2009 : 59-60). 

Cette description détaillée contraste avec la narration mythique. Là où le sacré invoque une 

sanction surnaturelle, la médecine parle d’arrêt cardiaque, établit une causalité physiologique. 

Toutefois, Konaté se garde de toute réduction positiviste. L’autopsie du second corps, celui de 

Nassoumba, fait apparaître une autre configuration causale : « Voici une blessure profonde […] 

infligée avec une force et une violence rares. […] Le foie a été atteint […] une autre blessure a 

perforé le poumon gauche » (M. Konaté, 2009 : 62).   

Le médecin peut dès lors conclure : « Je vois mal comment la foudre […] peut produire de telles 

blessures » (M. Konaté, 2009 : 63). Le roman n’infirme pas l’existence du génie, mais montre 

que des hommes ont tué en son nom. La croyance n’est pas disqualifiée en tant que telle, mais 

elle perd sa capacité à masquer la violence humaine.  

Le corps-tabou se transforme en corps-preuve, que l’on peut citer, analyser et présenter devant 

un tribunal. Cette opération de constitution du corps en objet de savoir médical, où le cadavre 

devient lieu de vérité accessible au regard clinique, a été théorisée par Michel Foucault dans 

son archéologie du regard médical (M. Foucault, 1963). Le corps cesse d’être un simple lieu de 

projection symbolique ; il devient un espace d’inscription des causes, des gestes et des 

responsabilités. Dans le contexte africain, cette opération acquiert une dimension politique 

accrue : elle retire au sacré son monopole explicatif sans l’effacer et réintroduit la responsabilité 

humaine là où régnait l’opacité.  
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2.3. L’enquête comme économie de la circulation 

L’autopsie apporte des données déterminantes, mais elle ne suffit pas. Le détective convertit 

ces données en récit causal, par l’accumulation des traces, la confrontation des témoignages et 

la vérification des hypothèses. Cette logique s’oppose point par point à l’économie du secret 

décrite précédemment. 

Le dialogue entre le commissaire et le médecin souligne cette complémentarité : « On peut tout 

imaginer […] seulement, on n’est plus dans l’investigation scientifique. C’est vous le policier : 

il n’est pas interdit d’imaginer des hypothèses en fonction de mon rapport » (M. Konaté, 2009 : 

61). Dans L’Empreinte du renard, le médecin Diallo formule une remarque similaire : « Nous 

sortons du domaine de la médecine […] C’est à vous de chercher une réponse à cette question 

» (M. Konaté, 2006 : 177-178). Habib procède alors par recoupement : « Nèmègo, Antandou et 

Ouologuem sont morts de la même manière […] sous l’effet de la tête jaune et du venin » (M. 

Konaté, 2006 : 179). 

La répétition des faits délimite le champ des hypothèses. Ce raisonnement par série constitue 

l’un des gestes fondamentaux de l’enquête : la singularité du crime cède la place à une régularité 

intelligible, susceptible d’être interprétée comme le produit d’une action humaine. À 

l’économie de la rétention s’oppose une économie de la circulation, où la parole et les preuves 

se diffusent. La vérité échappe désormais à l’apanage d’un cercle restreint de détenteurs du 

sacré ; elle émerge de la mise en commun des indices, de la confrontation des versions et de la 

publicité partielle des conclusions. 

2.4. Démasquer l’imposture 

Le capitalisme de l’occulte butte sur ses limites lorsque le sacré se mue en simple masque. 

L’Assassin du Banconi propose une illustration paradigmatique de ce basculement. Le 

marabout Ladji Sylla, figure respectée, utilise le langage du sacré pour extorquer des biens et 

éliminer ses clients à l’aide de cyanure. 

La scène de démasquage se déroule publiquement, avec une précision presque didactique : « 

Le vénérable maître Ladji Sylla est l’assassin […] Pour le prix de ses services, il a exigé […] 

deux grosses boucles d’oreilles en or […] dix pagnes de coton […] et deux millions de francs. 

[…] Et en guise de panacée, le saint homme a donné aux pauvres du cyanure » (M. Konaté, 

2002 : 217-218). L’énumération transforme le sacré en tarif. Le pouvoir de l’imposteur reposait 

sur le secret ; une fois exposé, il s’effondre. La mise en série des biens exigés opère tel un 

désenchantement, au sens wébérien du terme : elle réduit le mystère à une liste comptable et 

révèle la matérialité triviale de l’échange. 
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Ndione radicalise encore cette logique. Dans La Vie en spirale, le marabout se trouve 

immédiatement identifié comme escroc par le narrateur. Le sacré devient un simple habillage 

de l’économie criminelle. Ces scènes assument une fonction pédagogique manifeste : elles 

apprennent au lecteur à distinguer entre croyance et manipulation, entre tradition et imposture. 

Le détective agit moins en héros qu’en opérateur critique. Par l’immersion, l’autopsie, l’enquête 

et le démasquage, il rend visible ce que le capitalisme de l’occulte s’efforce de maintenir dans 

l’ombre. 

3. Limites et tensions : deux modalités du sacré 

La désactivation du capitalisme de l’occulte pourrait laisser croire à une victoire complète de 

la rationalité judiciaire sur les formes traditionnelles de pouvoir. Or les textes résistent à cette 

lecture linéaire. Ils donnent à lire des tensions irrésolues, des zones d’opacité persistantes et des 

limites structurelles à l’entreprise de démystification. Cette troisième partie analyse ces 

résistances par la comparaison des deux modalités contrastées du sacré chez Konaté 

(institutionnalisé, collectif, ancré dans des structures lignagères stables) et Ndione (privatisé, 

fragmenté, recyclé dans l’économie urbaine informelle). 

3.1. Konaté : le sacré institutionnalisé et ses résistances 

Chez Konaté, le sacré ne se réduit jamais à un simple masque. Même lorsque l’enquête 

démontre qu’un meurtre a été commis par des moyens humains, la structure symbolique qui 

l’encadrait ne s’effondre pas. Le mythe du lamantin, dans La Malédiction du lamantin, conserve 

sa force narrative bien après que le médecin légiste a établi les causes matérielles de la mort. 

La communauté ne cesse pas de croire ; elle intègre la révélation policière sans abandonner le 

récit mythique. 

Cette coexistence soulève un problème théorique fondamental : comment un système peut-il 

perdre son efficacité coercitive tout en conservant son efficacité symbolique (le mythe structure 

encore les conduites, oriente les affects, organise les identités) ? La réponse réside dans 

l’ancrage institutionnel du sacré chez Konaté. Contrairement aux imposteurs que démasque 

l’enquête, les gardiens de sanctuaires, les griots et les anciens ne sont pas des escrocs. Ils 

occupent des positions légitimes dans un ordre symbolique qui préexiste aux individus et qui 

survivra à leur mort. 

Cette légitimité structurelle justifie la persistance d’une désactivation limitée. L’enquête retire 

au sacré son droit de tuer, mais elle ne supprime ni les hiérarchies lignagères, ni les obligations 

de respect envers les anciens, ni les formes de déférence codifiées qui organisent la vie sociale. 

Le commissaire Habib, même après avoir résolu l’enquête, demeure un Kéita. Il reste pris dans 
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un réseau d’obligations symboliques qui continuent de peser sur ses choix, ses relations et sa 

position sociale. 

Cette résistance institutionnelle du sacré restreint significativement la portée de la désactivation. 

Dans les espaces ruraux et semi-urbains que décrit Konaté, le polar peut exposer les crimes 

commis au nom du sacré, mais il ne peut dissoudre les structures sociales qui rendent le sacré 

opératoire. Cette limite se manifeste clairement dans les fins des romans de Konaté. Les 

meurtriers sont arrêtés, les responsabilités établies, les victimes vengées. Mais les structures 

symboliques qui ont rendu possibles ces crimes demeurent intactes. Le sanctuaire continue 

d’exister, les interdits rituels persistent, les autorités traditionnelles conservent leur légitimité. 

3.2. Ndione : le sacré fragmenté et l’échec de la médiation 

Chez Ndione, la configuration se renverse. La Vie en spirale donne à lire un univers urbain où 

le sacré a perdu son ancrage institutionnel. Les marabouts ne gardent plus de sanctuaires ; ils 

fréquentent les bordels. Les griots ne transmettent plus de mémoire collective ; ils vendent leurs 

services au plus offrant. Cette privatisation du sacré le vide de sa substance collective tout en 

conservant, paradoxalement, certaines de ses fonctions. Le narrateur Amuyaakar, bien qu’il 

identifie immédiatement le marabout comme escroc, juge néanmoins indispensable de se 

protéger mystiquement avant de se lancer dans le trafic de cannabis : « On ne fait pas le trafic 

de cannabis sans protection » (A. Ndione, 1998 : 49). 

Cette contradiction apparente met en lumière une mutation radicale du capitalisme de l’occulte. 

Dans l’univers urbain de Ndione, le sacré ne fonctionne plus comme système collectif de 

régulation ; il devient ressource individuelle de survie. Il ne produit plus d’ordre social stable, 

mais accompagne le désordre, la précarité et la violence quotidienne. 

Cette fragmentation annule l’efficacité de la médiation que proposait Konaté. Là où Habib Kéita 

pouvait circuler entre tradition et modernité, occuper une position de tiers-espace et négocier 

entre les régimes de vérité, le narrateur de Ndione se trouve enfermé dans un univers où aucune 

médiation n’est possible. Il n’y a pas, chez Ndione, de figures d’autorité traditionnelle légitimes 

avec lesquelles négocier. Il n’y a que des escrocs, des trafiquants et des survivants. 

Cette décomposition facilite et rend plus illusoire simultanément la désactivation narrative. Plus 

facile, parce que démasquer un imposteur ne menace aucune structure sociale stable. Mais cette 

facilité apparente cache une impossibilité plus profonde. Si le sacré ne fonctionne plus comme 

système, le démasquer ne produit aucun effet social durable. L’imposteur tombé sera 

immédiatement remplacé par un autre, dans un cycle sans fin de reconduction de la fraude. Le 
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polar de Ndione se heurte ainsi à une limite inverse de celle rencontrée par Konaté : là où Konaté 

butait sur la solidité des structures institutionnelles, Ndione butte sur leur absence. 

3.3. L’élitisme de la médiation 

Cette comparaison entre Konaté et Ndione fait apparaître une dernière tension. Les figures qui 

rendent possible la désactivation du capitalisme de l’occulte (Habib Kéita, le docteur Diallo, 

les médecins légistes) appartiennent toutes à des élites urbaines, formées à l’école moderne et 

capables de circuler entre plusieurs univers symboliques. Elles disposent d’un capital culturel 

double qui les place dans une position de surplomb par rapport aux communautés qu’elles 

étudient ou qu’elles servent. 

Cette position de surplomb peut être légitime. Elle permet précisément la traduction entre 

régimes de savoir, condition de possibilité de la négociation entre tradition et modernité. Mais 

elle soulève une question politique que le polar ne peut esquiver : qui profite de cette 

désactivation ? La réponse, suggérée par les textes mais jamais explicitée, est que cette 

transformation profite avant tout à ceux qui possèdent déjà les ressources culturelles pour 

circuler entre les mondes. Pour les populations rurales, pour les classes populaires urbaines, la 

désactivation du sacré ne représente pas nécessairement une libération. Elle peut apparaître au 

contraire comme une dépossession supplémentaire, venant s’ajouter aux dépossessions 

économiques et politiques produites par la colonisation et la postcolonie. 

Le polar africain, en donnant la parole à des détectives éduqués et mobiles, court ainsi le risque 

de reconduire une forme d’élitisme culturel, laissant les voix subalternes en marge du processus 

d’énonciation. Cette limite trouve son cadre conceptuel le plus rigoureux dans l’interrogation 

que Gayatri Spivak adresse aux discours postcoloniaux : la subalterne peut-elle parler (G. C. 

Spivak, 1988) ? La question, souvent malentendue, ne porte pas sur la capacité physique des 

dominé(e)s à émettre des énoncés, mais sur les conditions structurelles de leur audibilité. Pour 

Spivak, le subalterne ne parle pas en tant que tel, parce que l’acte même de parler suppose un 

accès aux instances de représentation politique et discursive dont la subalternité signifie 

précisément l’exclusion. Toute parole portée sur le subalterne est nécessairement une parole de 

médiateurs, qui parlent en son nom depuis une position structurellement extérieure à la sienne. 

Cette aporie traverse de part en part le polar africain. Les paysans dogon, les habitants des 

quartiers populaires de Bamako, les femmes inscrites dans les économies du secret n’accèdent 

jamais à la position narrative ; ils restent objets d’enquête plutôt que sujets d’énonciation. Le 

détective biculturel parle pour eux, traduit leurs silences, restitue leurs croyances dans le 

langage de la preuve. Cette traduction, aussi bienveillante soit-elle, reproduit l’écart qu’elle 
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prétend abolir. Reconnaître cette limite ne disqualifie pas l’entreprise du polar : elle en désigne 

le point aveugle constitutif. 

Conclusion 

Cette analyse a démontré que le polar africain intervient sur le capitalisme de l’occulte selon 

une double dynamique critique. La première partie a exposé les mécanismes rationnels par 

lesquels le sacré opère comme ressource de pouvoir (mise en dette généalogique, rétention du 

savoir, violence démonstrative). La deuxième partie a identifié les dispositifs narratifs 

(immersion, autopsie, circulation des preuves, démasquage) qui fragilisent cette économie 

symbolique. La troisième partie a mesuré les limites de cette désactivation en comparant deux 

configurations distinctes du sacré et en soulignant l’élitisme structurel des figures de médiation. 

Le polar africain ne propose ni destruction iconoclaste du mythe, ni reconduction intacte de la 

tradition. Il opère une transformation ciblée, que l’on peut qualifier de désactivation sélective. 

Le mythe demeure disponible comme réservoir de sens, mémoire collective et support 

d’identité, mais il perd sa capacité à produire la contrainte mortelle. Cette transformation ouvre 

un espace narratif inédit, où vivre avec les morts ne signifie plus mourir pour eux, où respecter 

la tradition n’implique plus d’en subir la violence, où la dette généalogique se mue en héritage 

discutable. 

Ces limites, loin de disqualifier le projet critique du polar africain, en précisent la portée. Le 

genre ne remplace pas les transformations politiques réelles, mais il accompagne leur 

élaboration symbolique. Cette analyse appelle, pour être complète, un prolongement du côté de 

la réception. L’esthétique de la réception élaborée par Hans Robert Jauss (H. R. Jauss, 1978) et 

Wolfgang Iser (W. Iser, 1985) fournit les outils permettant d’interroger ce que devient la 

désactivation du capitalisme de l’occulte selon l’horizon d’attente du lecteur qui l’éprouve. Pour 

un lecteur occidental peu familier des cosmologies ouest-africaines, le polar de Konaté peut 

produire un effet d’exotisation qui restaure, par le détour de la curiosité ethnographique, le 

pouvoir de fascination que l’enquête prétendait justement défaire. Pour un lecteur africain 

urbain, formé à la rationalité scolaire moderne, les mêmes textes peuvent confirmer un horizon 

déjà acquis. Pour un lecteur africain inscrit dans les régimes de croyance que les romans 

interrogent, l’effet peut être plus complexe encore, oscillant entre reconnaissance, malaise et 

résistance. 

La contribution du polar africain aux études littéraires ne réside donc pas seulement dans sa 

capacité à représenter la crise postcoloniale, mais dans sa puissance à reconfigurer les régimes 

de sens qui structurent les sociétés africaines contemporaines. En cela, il se révèle moins comme 
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un genre mimétique que comme un dispositif critique, capable d’accompagner les 

transformations sociales en cours sans prétendre les prescrire. Cette modestie assumée, 

conjuguée à une lucidité politique sur les limites structurelles de toute intervention littéraire, 

confère au polar africain le statut d’objet d’étude fondamental pour penser les articulations 

complexes entre mémoire, pouvoir et émancipation dans les littératures francophones 

contemporaines. 
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